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« Le jour où je t’appelle, réponds-moi Seigneur. »






« Père de l’humanité,
si notre action de grâce est aussi suppliante,
c’est que ta grâce est passée par nos cœurs
à travers tant d’appels de misère,
tant d’échos de lassitude et de révolte,
qu’elle les prend dans sa prière. »

P. de La Tour du Pin, « Concert eucharistique de l’Explorateur »,
Une Somme de poésie III, Gallimard, 1983, p. 336

AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Mettre ce titre à notre fiche est quelque peu audacieux. En effet, une telle affirmation peut être difficile à lire ou à entendre pour celui ou celle dont les prières restent apparemment sans réponses. Même Jésus, sur la croix semble avoir fait cette expérience. Et pourtant, le texte du livre de la Genèse fait dire à Dieu sa volonté de « descendre » pour rejoindre les réalités de son peuple et voir par lui-même ce qu’il en est, sorte de préfiguration de l’incarnation.

Abraham entame avec Dieu une sorte de marchandage qui fait revenir Dieu sur ses positions, jusqu’au chiffre de dix personnes demandées par la loi Juive pour les choses importantes. Avec le Christ (2e lecture), nul besoin d’être dix, un seul suffit. À nous désormais d’entendre ce que Jésus vient nous révéler de Dieu en le disant Père, celui à qui nous pouvons adresser nos demandes en toute confiance, même si parfois sa réponse n’est pas aussi évidente que cela. N’oublions pas que le fait de demander a le mérite de nous mettre en route et qu’un jour viendra où nous goûterons la proximité d’un Père qui nous révélera sa présence d’une manière à laquelle nous ne nous attendons pas. Car Jésus nous assure du don de son Esprit, sachant que cette adresse au Père est la prière commune de l’Église ; Église qui rassemble le « nous » des enfants de Dieu se reconnaissant frères et sœurs en Jésus.

Nous avons conscience de tout recevoir de Dieu, jusqu’à notre pain quotidien, comme les Hébreux dans le désert recevaient la manne tous les matins. Oui, le jour où je t’appelle, réponds-moi Seigneur. Je peux le dire en toute confiance, mais je n’ai pas de pouvoir sur le moment de la réponse, ni sur la nécessité de changer le type de demande. Mais l’important c’est de rester en lien avec le Seigneur, puisqu’il nous a assurés par son Fils de sa proximité permanente.

Première lecture : Genèse 18, 20-32
Cet extrait du livre de la Genèse nous fait participer au dialogue entre Dieu et Abraham, son ami. Cet épisode suit immédiatement celui que nous avons proclamé dimanche dernier. En fait, les événements qui se déroulent sous la tente d’Abraham constituent une pause sur la route que le Seigneur a entreprise avec ses anges afin de se rendre à Sodome et de voir ce qui s’y passe. Préalablement, il veut s’entretenir de cette situation avec son ami. Il est savoureux de voir cet art de la négociation qu’Abraham sut déployer pour obtenir que le Seigneur ne détruisît pas la ville si l’on y trouvait dix justes. Cette audace et cette liberté dans la prière sont une école pour aujourd’hui.
Dans la tradition juive, ce texte est le point d’appui justifiant qu’il faille dix personnes minimum pour pouvoir lire la Torah. Aujourd’hui, nous pouvons également nous demander pourquoi Abraham s’arrête à dix. Et s’il ne restait qu’un seul juste ? Que ferait le Seigneur ? Jésus n’est-il pas ce juste-là ?

Psaume 137
Ce psaume est le chant de l’amitié avec Dieu. Le psalmiste, comme Abraham, est en confiance quand il marche auprès du Seigneur ; il se sait écouté, considéré. Il fait bon être l’ami de Dieu, en présence des anges. Sa présence à nos côtés est déjà une réponse.

Deuxième lecture : Colossiens 2, 12-14
La lettre de saint Paul aux Colossiens contient, entre autres choses, une longue et belle catéchèse sur le baptême. Ici, ce geste par lequel nous entrons dans la famille de Dieu est compris comme une circoncision. Certes, il y a un équivalent sociologique entre les deux rites, juifs et chrétiens. Mais ce n’est pas tant cela que le texte que nous proclamons ce dimanche nous fait comprendre. Paul veut établir un parallèle plus théologique que sociologique. En effet, ce qui se produit pour les Juifs lorsqu’ils pratiquent la circoncision s’accomplit pareillement pour les baptisés.
La circoncision est à l’origine un rite nuptial que l’on fait comme une initiation de l’adolescent afin qu’il soit apte à la vie nuptiale. Pratiqué le huitième jour, le Juif qui le reçoit est marqué dans sa chair pour être capable, apte, pour l’alliance. Pareillement, le baptême par lequel nous sommes pardonnés nous rend capables de vivre l’alliance et d’appeler Dieu, Père.

Évangile : Luc 11, 1-13
Ce passage de l’Évangile selon saint Luc est une catéchèse sur la prière. Les disciples de Jésus lui demandent comment prier. Sûrement, avoir vu Jésus en prière, l’avoir contemplé vivre cette absolue présence au Père, présence dont lui seul est capable, ne pouvait pas ne pas conduire à lui demander comment il est possible de trouver le chemin pour vivre une telle prière.
La version du Notre Père qui est ici proposée diffère quelque peu de celle que nous récitons. Ce texte ne se présente pas comme une prière à réciter, mais plutôt comme un chemin à pratiquer lentement, étape par étape. Il convient de méditer cette version lentement et de répéter les phrases l’une après l’autre en prenant le temps de nous mettre dans la position qu’elle requiert pour être dite en vérité.
Par les deux paraboles qui suivent, Jésus insiste sur l’audace de demander. De cela, la première lecture offre une belle illustration ! C’est dans la confiance de recevoir l’Esprit Saint que les fils de Dieu doivent s’adresser à leur Père. En effet, le Père de toute chose saura donner l’Esprit à ses enfants : non pas comme une réponse générale, globale, avec laquelle il faut savoir faire. Non, l’Esprit Saint est le surcroît du don de Dieu par lequel il actualise et personnalise son unique don, son Fils Jésus.
Pistes d’homélie
« Le jour où je t’appelle, réponds-moi Seigneur. »

Prier en vérité nous convertit ! Saint Augustin disait : « La prière ne vise pas tant à instruire Dieu qu’à construire l’homme ! » Le Notre Père, véritable école de prière, nous construit en appelants persévérants :

Dans la confiance
Cette prière s’adresse à un Père, à quelqu’un dont Jésus nous a révélé l’amour infini. « Seigneur, éternel est ton amour » s’écrie le psalmiste. Dans cette perspective, la démarche de la prière s’inscrit dans une confiance sans limites. Abraham, dans la première lecture, ose une requête en crescendo à la manière d’un marchandage à l’orientale, parce qu’il est porté par une assurance totale en la bonté et la justice de Dieu qui ne peut pas condamner des innocents, et qui répondra à la prière de son ami.
Jésus nous incite à persévérer dans la prière, avec cette insistance qu’exprime le psaume : « Le jour où je t’appelle, réponds-moi ! » 

Dans l’engagement
Répéter « Que ton règne vienne ! » devrait nous faire prendre la mesure de notre part de responsabilité dans cette venue ! Nous demandons : « Que ton nom soit sanctifié ! ». « Que fais-tu pour cela ? », entendons-nous comme en écho ! Comment le nom du Père serait-il sanctifié, c’est-à-dire reconnu comme saint, si ses enfants ne le sont pas ? Chaque baptisé, « ressuscité avec le Christ » comme l’écrit Paul, est engagé pour ce règne « sur la terre comme au ciel ». 

Dans la solidarité
Toutes les demandes de la deuxième partie du « Notre Père » sont au pluriel : « nous » et non « je » ou « moi »… D’ailleurs, nous ne prions pas chacun pour notre propre compte en invoquant « mon Père », mais nous venons ensemble à la rencontre de « Notre Père » commun, les uns avec les autres, les uns pour les autres en avocats de nos frères et sœurs. La prière du Seigneur est une prière fraternelle tout autant que filiale. Elle invite au partage, au pardon, et à tenir bon ensemble, nous soutenant dans la lutte contre le mal.
Alors cette prière, exaucée selon la « bonne volonté » du Père, s’achèvera en action de grâce avec le psalmiste : « De tout mon cœur, Seigneur, je te rends grâce ! »

Joseph Proux
Prêtre du diocèse de Limoges (87)

Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…

1. PRIÈRE. Abraham intercède pour les pécheurs (1re lecture) au nom de la réputation de Dieu ; cherchons-nous la réputation de Dieu quand nous disons « que ton nom soit sanctifié » ? Et nous, qu’est-ce qui nous pousse à prier ? Notre joie, notre souci… Prions-nous pour être en position filiale ou parce que nous attendons un dépannage ? Pourquoi prier avec insistance (cf. la parabole de l’évangile) : pour que Dieu cède à notre désir ? Ou pour devenir des enfants conscients qu’ils ont tout à recevoir ?
2. JUSTICE. « Faire mourir le juste avec le coupable… loin de toi d’agir ainsi » (1re lecture). L’homme pratique la rétribution et traite différemment le juste et le coupable. Quel sentiment avons-nous quand nous apprenons que Dieu pratique la grâce et donne à qui n’a pas droit ? Pourquoi le fait-il ? 
3. LA DETTE. « Il a effacé le billet de la dette » (2e lecture). Parler de dette, est-ce dire que Dieu ne nous pardonnera qu’à condition que nous l’ayons remboursée ? Comment ?
4. PARDON. « Pour dix, je ne détruirai pas » (1re lecture) ; « Dieu a pardonné toutes nos fautes » (2e lecture). « Pardonne-nous » (évangile). Comment ces paroles découlent-elles du mystère de la mort et de la résurrection du Christ ? 
5. DON. « Le Seigneur fait tout pour moi » (psaume) ; « Dieu vous a donné la vie avec le Christ » (2e lecture) ; « Si vous savez donner de bonnes choses, combien plus le Père du ciel donnera-t-il l’Esprit Saint » (évangile). Pensons-nous souvent aux dons de Dieu ? Apprécions-nous d’être habités par le Saint-Esprit « qui est Seigneur et qui donne la vie » (credo de Nicée) ? 



DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
[bookmark: _Hlk3360956]Il semble difficile de lier la seconde lecture aux deux autres. La première insiste sur la purification des justes, la seconde sur le salut de tous par le baptême. Nous proposons de lire le texte de Paul en prière d’action de grâce après la communion, laissant au psaume sa tâche de répondre à la prière d’Abraham. Paul avait souligné le don merveilleux que nous fait le Christ. Il nous a donné la vie avec lui. Le déplacement proposé pour la lecture de ce texte après la communion demandera une introduction capable d’orienter vers cette prière d’action de grâce. Le texte de Patrice de La Tour du Pin (voir page de couverture de cette fiche) pourrait aussi y être lu en ce sens.

L’homélie pourrait souligner cet aspect de la prière dans toute relation à Dieu, sans préjuger de son efficacité immédiate. Toute prière nous enrichit et nous rapproche de celui qui est venu lui-même prendre notre condition.
Pour se former en équipe
Le Notre Père

De son nom liturgique « Oraison dominicale », ou prière (Oratio) du Seigneur (Dominus), au sens où elle a été enseignée, dit l’évangile, par Jésus à ses disciples qui l’ont transmise de génération en génération jusqu’à nous. Cette prière du Notre Père jouit ainsi dans l’Église d’un statut tout à fait particulier. Tellement particulier qu’elle fait l’objet d’une remise solennelle lors du catéchuménat : la traditio, avec le Credo. « En recevant l’Oraison dominicale, les catéchumènes prennent plus profondément conscience du nouvel esprit filial qui leur fera donner à Dieu le nom de Père, particulièrement au sein de l’assemblée eucharistique » (Rituel de l’initiation chrétienne des adultes, n° 175). On dit aussi qu’elle contient en résumé l’ensemble de l’Évangile. Et sa récitation liturgique est attestée dès les plus anciens documents de l’histoire de l’Église (ainsi la Didachè ou enseignement des Apôtres).
On a fait remarquer sa proximité de la prière juive du Qaddich, récitée 3 fois par jour dans la liturgie de la synagogue.
Elle nous est transmise dans deux évangiles : celui de Matthieu (6, 9-13) et de Luc (11, 2-4) – ce qui peut laisser penser qu’elle appartient à cette source ancienne, la source Q, constituée d’un recueil de paroles de Jésus, dont se sont servis Matthieu et Luc. C’est le texte de Matthieu qui est repris dans la version liturgique.
La prière se compose de sept « demandes », les trois premières pour Dieu et les quatre suivantes pour nous. Trois étant le chiffre de la Trinité et quatre celui de la terre, le Notre Père, comme toute prière, relie le ciel à la terre. On l’a comparé à l’échelle de Jacob qu’on peut parcourir, comme les anges qui montaient et descendaient (Gn 28,12), du ciel vers la terre ou de la terre vers le ciel (en commençant par la fin).
Les trois demandes pour Dieu sont plutôt des souhaits à son égard. Ils sont conclus par la formule « sur la terre comme au ciel » qui vaut pour les trois : « Que ton nom soit sanctifié », « Que ton règne vienne », « Que ta volonté soit faite ». Trois expressions équivalentes qui appellent la reconnaissance de la seigneurie de Dieu sur notre terre.
La première demande pour l’homme est celle du pain « de ce jour ». On peut, bien sûr, l’entendre au sens propre : nombreux sont encore ceux qui meurent de faim aujourd’hui. Mais on peut aussi, en se souvenant de la manne de l’Exode, voir dans ce pain quotidien, la parole de Dieu, comme l’eucharistie, dont la nourriture nous est « éminemment essentielle » (traduction littérale du grec epiousios, rendu par « de ce jour »).
« Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi ». Ne donnons pas au « comme » une valeur comparative, comme si Dieu devait indexer son pardon sur le nôtre ! Mais plutôt comme une cause a contrario : puisque nous, qui sommes mauvais, sommes capables de pardonner, à combien plus forte raison Dieu qui est bon. La parabole dite « du serviteur impitoyable » montre cependant que Dieu peut revenir sur un pardon qu’il a accordé à quelqu’un qui n’a pas su à son tour l’accorder à son frère.
« Ne nous laisse pas entrer en tentation », moins ambigu que l’ancien « ne nous soumets pas » et qu’on peut entendre au sens de « Garde nous de connaître des épreuves telles que nous n’y éprouvions que ton absence. » 
« Mais délivre-nous du Mal ». La majuscule permet de reconnaître le nom du Malin, l’auteur du mal sous toutes ses formes. Dans cette dernière demande, est résumé tout le mystère de la rédemption dont l’ensemble de la Bible, de la Genèse à l’Apocalypse, est le récit.
Résumé de l’histoire du salut, la dernière demande est donc aussi un résumé des premières demandes du Notre Père qui priaient Dieu pour ce qu’il est, pour que son dessein se réalise, qui est un dessein de salut : « En demandant d’être délivrés de la puissance du mal, nous demandons, en fin de compte, le Règne de Dieu, nous demandons de nous unir à sa volonté, de sanctifier son Nom. » (Benoît XVI, Jésus de Nazareth, p. 191).
On remarquera enfin que, si Jésus appelle Dieu « mon » Père, nous disons « notre » Père ; de même que nous le prions pour « notre » pain de ce jour. C’est en Église qu’on est fils de Dieu. Dire « Notre Père », c’est donc en même temps affirmer notre foi en Église.
Dominique Maerten
POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
Temps de l’accueil
· MOT D’ACCUEIL (par le diacre ou la personne qui conduit la prière)
Bonjour à tous. Aujourd’hui, dans l’évangile, le Christ nous fait un cadeau : celui de sa prière qui devient aussi la nôtre. En nous invitant à nous adresser à Dieu comme notre Père, il fait de nous des frères, et ses frères. Comme à chaque fois, nous sommes réunis en son nom pour prier le Père dans l’Esprit Saint. Nous le saluons : 
Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. R/ Amen
Que la grâce et la paix de Dieu, notre Père, et du Seigneur Jésus, le Christ, soient toujours avec vous.
R/ Et avec votre esprit.

Et en union avec toute l’Église rassemblée en ce premier jour de la semaine, nous le chantons :

· CHANT D’ENTRÉE
K 35-64	Église de ce temps	CNA 661
K 180	Peuple de Dieu, marche joyeux	CNA 574

· PRIÈRE D’OUVERTURE - Celle du Missel (voir p. 8) ou :
« Seigneur, apprends-nous à prier ». Cette demande des disciples est la nôtre aujourd’hui. Nous sommes venus nous mettre humblement à l’écoute de ta Parole, Dieu notre Père. Accueille nos prières, emplis nos cœurs de ta présence afin que nous sachions sanctifier ton nom, pour qu’en faisant ta volonté, nous hâtions la venue de ton Règne. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
Temps de la Parole
· PROCLAMATION DU LIVRE DE LA GENÈSE 		Gn 18, 20-32
Le pardon accordé grâce à la prière d’Abraham…

· PSAUME 137 
Refrain : Le jour où je t’appelle, réponds-moi, Seigneur !

1re formule : si l’on dispose d’un psalmiste, il psalmodie les strophes comme indiqué sur la partition (voir la proposition page 8 de cette fiche).
2e formule : en absence de psalmiste, le lecteur proclame les strophes et l’assemblée répète le dernier stique (= ligne).

· LECTURE DE LA LETTRE DE SAINT PAUL APÔTRE AUX COLOSSIENs 		(Col 2, 12-14)
Le pardon accordé grâce au don de sa vie par le Christ…

· ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT LUC 		(Lc 11, 1-13)

· HOMÉLIE ET/OU CHANT À LA PAROLE
1re possibilité : Là où c’est possible, on chantera et écoutera en entier cette belle méditation sur le Notre Père du répertoire de Sylvanès : 
D 84 / SYLK 84 - Donne-nous aujourd’hui, Seigneur, le pain de vie - Signes Musiques n°60

2e possibilité : le diacre ou la personne qui conduit la prière fait une homélie ou un commentaire des lectures à partir des pistes proposées à la page 3 de cette fiche.
Temps de la louange et de l’action de grâce
· PRIÈRE PÉNITENTIELLE
Dans la prière du Notre Père, nous demandons à Dieu : « Pardonne-nous nos péchés ». Devant lui, reconnaissons nos fautes et implorons son pardon : (voir CNA 178)
Seigneur Jésus, vivante image du Père, envoyé pour nous rendre la vie. Prends pitié de nous (bis)
Ô Christ, né de la Vierge Marie pour nous apporter le pardon. Prends pitié de nous (bis)
Seigneur, Parole éternelle du Père, venu nous promettre la paix. Prends pitié de nous (bis)

· PRIÈRE UNIVERSELLE – voir p. 9 de cette fiche ou celle de la paroisse

· PRIÈRE DE LOUANGE ET D’ACTION DE GRÂCE

Refrain : 	Alléluia ! alléluia, jubilate Deo !
		Alléluia ! alléluia, jubilate, alléluia ! ( Éditions de l’Emmanuel)

Sois loué, Seigneur, par les prophètes qui ont annoncé à ton peuple ton amour de Père. 
Sois loué pour la foi d’Abraham et la persévérance de sa prière. 
Sois loué pour la confiance du psalmiste dans ta miséricorde. 		R/

Sois loué, Seigneur, pour le témoignage des apôtres 
qui nous ont transmis la bonne nouvelle de la résurrection de ton Fils Jésus. 
Sois loué pour l’enseignement de l’apôtre Paul qui nous révèle le sens du baptême. 
Sois loué pour l’Église et les sacrements qui célèbrent notre salut. 	R/

Sois loué, Seigneur, pour ton Fils Jésus, notre frère. 
Sois loué pour la prière qu’il nous a apprise. 
Sois loué pour le pardon des péchés qu’il obtient pour nous par le don de sa vie. 
Sois loué pour sa prière incessante qui nous porte jusqu’à ton cœur de Père. 	R/

Sois loué, Seigneur, pour l’Esprit Saint, 
amour du Père pour le Fils et du Fils pour le Père et de l’un et l’autre pour nous, 
qui s’unit à notre esprit pour nous souffler les mots de la prière des enfants de Dieu : Notre Père…

· GESTE DE PAIX
Dans la charité du Christ qui fait de nous ses frères, donnons-nous la paix.

Temps de l’envoi
· ANNONCES PAROISSIALES

· BÉNÉDICTION ET ENVOI
Le Seigneur nous a rassemblés et nourris de sa Parole. 
Que cette Parole nous accompagne tout au long de cette semaine 
et qu’elle éclaire toutes nos rencontres.	Amen.

Son Fils nous a appris à prier. 
Que la prière soit notre pain quotidien et nous garde dans la miséricorde du Père. Amen.

Au cœur de l’été, que nous sachions nous émerveiller des beautés de la création 
et restions soucieux de la garder pour la gloire de son Créateur. Amen.

Et que Dieu tout-puissant nous bénisse, le Père, et le Fils, et le Saint-Esprit. Amen.

Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre vie.
Nous rendons grâce à Dieu.
 
· CHANT POSSIBLE :
EDIT 16-03 	Que vienne ton règne	Signes Musiques n°117
DEV 349 / E 219	Vienne ton règne sur la terre	Signes Musiques n° 141


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
« Le jour où je t’appelle, réponds-moi Seigneur »

Ce dimanche nous invite à appeler Dieu, à lui formuler des demandes : nous pouvons le faire en toute confiance, bien que nous n’ayons aucun pouvoir sur le moment de la réponse, ni sur son contenu. L’important est de rester en lien avec le Seigneur qui est « descendu » et nous a assurés de sa proximité permanente par son Fils.

La couleur liturgique du temps ordinaire est le vert.
OUVERTURE

Procession, accueil et chant d’entrée
Dieu est proche, il est là au milieu de nous en ce dimanche du milieu de l’été. Nous allons prier notre Père ensemble et nous sommes invités à recevoir ce qu’il veut nous donner.

Pour ce 17e dimanche du temps ordinaire, en lien avec le thème choisi, nous vous proposons les chants suivants :

D 116	Dieu est amour (couplets 2, 5, 6, 7)	CNA 542 / Signes Musiques n° 52
A 25-81	Près de toi, Seigneur, nous voici	Chantons en Église n° 165 / Signes 
		Musiques n° 39 et 48
A 55 - 96	Habités par la même espérance	Signes Musiques n° 129 / CD Signes 71
DX 76-1 / T 76-1	Enfants du même Père	CNA 521 / Chantons en Église n° 161
MP 31-44 / L 31-44	Dieu notre Père, amour puissant	Signes Musiques n° 56

Préparation pénitentielle
Pour rester en lien avec le Seigneur, confessons ensemble nos péchés dans le silence. Demandons-lui pardon de nous irriter lorsque nous ne recevons pas les réponses à nos prières telles que nous les attendons, au moment où nous les attendons.

Pour ce dimanche, et les suivants, nous vous proposons :

A 220		Messe de l’Alliance			25 messes pour toutes les assemblées – Vol 2
AL 51-82		Messe au Dieu de la paix			Signes Musiques n° 134

· Conclusion du prêtre : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde…

Gloire à Dieu
Ensemble, louons Dieu d’avoir voulu être proche de nous et de nous avoir donné son Fils. 

En ce temps estival et pour favoriser le chant de toute l’assemblée, un « Gloria » connu est préférable, vous pouvez conserver le même pour cet ensemble de dimanche :
AL 183		Messe pour un dimanche		25 messes pour toutes les assemblées – Vol. 2
AL 51 – 82		Messe au Dieu de la paix			25 messes pour toutes les assemblées – Vol. 1

Prière d’ouverture
Le prêtre invite l’assemblée à la prière. C’est un appel au silence et à la prière pendant lequel chacun est invité à une courte prière personnelle pour ainsi mieux prendre conscience que nous nous tenons en présence de Dieu. Le prêtre prononce ensuite la prière d’ouverture.

Celle de la messe du jour (Missel, p. 346)
Tu protèges, Seigneur Dieu, ceux qui espèrent en toi ;
sans toi, rien n’est fort et rien n’est saint :
multiplie pour nous les signes de ta miséricorde,
afin que, sous ta conduite et sous ta direction,
en faisant un bon usage des biens qui passent,
nous puissions déjà nous attacher à ceux qui demeurent.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.

Celle de la messe pour rendre grâce à Dieu, A (Missel, p. 1156)

Seigneur Dieu, tu ne fermes jamais ton cœur
à la prière de tes serviteurs en détresse ;
nous te rendons grâce pour ta grande bonté,
et nous te supplions humblement :
fais que, délivrés de tout mal,
nous te servions toujours dans la joie.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE

Proclamer la 1ère lecture – Gn 18, 20-32
Monition (facultative) : Abraham se fait prophète et intercesseur jusqu’à oser marchander avec Dieu.

Ce texte demande une bonne préparation. Le lecteur doit pouvoir mettre en avant chacune des interventions d’Abraham : « Abraham s’approcha et dit (…) Abraham répondit (…) Abraham insista (…), Abraham dit (…) », etc.

Chanter le PSAUME 137 
Pour une mise en œuvre chantée, nous proposons la mélodie et la psalmodie écrites par Louis Groslambert. Vous retrouverez la mélodie à 3 ou 4 voix, ainsi que la psalmodie à 2 vers, dans le classeur des « Nouvelles antiennes » édité par les Fiches Dominicales.
Vous pouvez également choisir la mélodie écrite par Jean-Pascal Hervy que vous pourrez trouver sur le site de Chantons en Église : https://www.chantonseneglise.fr/chant/27245/psaume-137-le-jour-ou-je-t-appelle-17e-dim-ordinaire%E2%80%93-c
Le jour où je t’appelle, réponds-moi, Seigneur.
A 	De tout mon cœur, Seigneur, je te rends grâce :
B 	tu as entendu les paroles de ma bouche.
C 	Je te chante en présence des anges,
D 	vers ton temple sacré, je me prosterne.

A 	Je rends grâce à ton nom pour ton amour et ta vérité,
B 	car tu élèves, au-dessus de tout, ton nom et ta parole.
C 	Le jour où tu répondis à mon appel,
D	tu fis grandir en mon âme la force. 

A 	Si haut que soit le Seigneur, il voit le plus humble ;
B 	de loin, il reconnaît l’orgueilleux.
C 	Si je marche au milieu des angoisses, tu me fais vivre
D 	ta main s’abat sur mes ennemis en colère.

A 	Ta droite me rend vainqueur.
B 	Le Seigneur fait tout pour moi !
C 	Seigneur, éternel est ton amour :
D 	n’arrête pas l’œuvre de tes mains.

Proclamer la 2e lecture – Col 2, 12-14
Monition (facultative) : Paul, dans un texte difficile, nous souligne que le Christ, en mourant sur la croix, nous pardonne toutes nos fautes.

Le lecteur tiendra compte de la ponctuation et des mots de liaison pour rythmer sa lecture. Cela est particulièrement important pour la compréhension de la première phrase qui nécessite de ne pas être lue d’une traite.

À propos du moment de la proclamation de ce texte, voir la proposition « Des mises en œuvre » page 4 de cette fiche.

[bookmark: _GoBack]
Acclamation de l’Évangile
Pour cette série de dimanches du temps ordinaire, nous suggérons la version musicale suivante :

A 220 - Messe de l’Alliance - Alléluia – 25 messes pour toutes les assemblées – Vol. 2

Alléluia ! Alléluia ! Alléluia !
Alléluia ! Alléluia ! Alléluia !
« Vous avez reçu un Esprit qui fait de vous des fils ;
c’est en lui que nous crions « Abba », Père. »

Proclamer l’Évangile : Lc 11, 1-13
Le diacre ou le prêtre qui lira ce texte pourra mettre en valeur la prière du Notre Père par un changement de ton. À la fin de ce passage, un temps de silence peut être pris avant de continuer la lecture. 

Profession de foi

Prière universelle 
Dans la prière universelle, nous présentons nos demandes pour les besoins de l’Église et pour le salut du monde entier. Par cette prière, notre communion s’élargit au-delà de la communauté rassemblée pour prier en un lieu précis. N’oublions pas de prendre en compte les actualités récentes lors de sa rédaction. Ne prenez pas telles quelles ces intentions rédigées il y a plusieurs mois : 

· Introduction 
Comme les disciples, nous demandons à Jésus de nous apprendre à prier. 
À son exemple, tournons-nous vers le Père pour lui présenter nos demandes pour l’Église et pour le monde.

· Refrain : Notre Père, notre Père, nous te supplions humblement.

· Pistes pour les intentions.

Avec le Christ, prions le Père pour notre Église et ses pasteurs. 
Qu’à la suite du Christ, elle sanctifie le nom de Dieu et fasse grandir son Règne, 
un règne de justice et de paix, en faisant la volonté de Dieu notre Père.		R/

Avec le Christ, prions le Père pour tous les religieux et religieuses 
qui ont choisi de donner leur vie à la prière 
et qui, jour et nuit, prient pour nous et pour les intentions du monde. 
Que la bonté de Dieu notre Père exauce leur prière. 	R/

Avec le Christ, prions le Père pour tous nos frères qui souffrent, 
pour les victimes de la guerre et des violences, 
les laissés-pour-compte des injustices sociales, 
les malades, les personnes seules, les sans-abri. 
Que tous reçoivent de Dieu notre Père et des hommes 
« le pain dont ils ont besoin pour chaque jour ». 	R/

Avec le Christ, prions le Père pour notre communauté, 
en particulier pour ses membres les plus fragiles. 
Que l’exemple et l’enseignement du Christ fassent de nous des frères 
unis dans la prière et prompts à pardonner. 	R/

· Conclusion

Dieu notre Père, ton Fils Jésus nous a appris à prier. 
À notre prière aujourd’hui accorde une oreille attentive, 
nous qui sommes tes enfants bien-aimés, unis à toi 
avec le Christ, dans l’Esprit, qui règne pour les siècles des siècles. Amen. 
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES –Nous recevons tout de Dieu, jusqu’à notre pain quotidien. L’offrande que Dieu attend de nous est celle de notre cœur, par le Christ. Toute l’assemblée s’associe à cette démarche.

· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES

Celle de la messe du jour (Missel, p. 346)

Accueille, nous t’en prions, Seigneur,
les dons prélevés pour toi sur tes propres largesses ;
que ces mystères très saints, où ta grâce opère avec puissance,
sanctifient notre vie de tous les jours
et nous conduisent aux joies éternelles.
Par le Christ, notre Seigneur.

Ou celle pour rendre grâce à Dieu, B (Missel, p. 1158)

Pour les dons que nous avons reçus de toi, Seigneur,
nous t’offrons le sacrifice de louange ;
nous t’en supplions humblement :
ce que tu nous as accordé
sans mérite de notre part,
puissions-nous le rapporter à la gloire de ton nom.
Par le Christ, notre Seigneur.

Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE En ce dimanche où nous célébrons la proximité permanente de Dieu, nous vous suggérons la 3e préface des dimanches du temps ordinaire (Missel p. 432) : « … plus encore quand ton Fils prend notre condition mortelle pour nous guérir de la mort… ».

· ORDINAIRE DE MESSE

Pour les quatre dimanches de cette série, nous vous suggérons de garder le même ordinaire, par exemple :
· SAINT, LE SEIGNEUR – A 220 – Messe de l’Alliance - 25 messes pour toutes les assemblées Vol 2 / Signes Musiques n°1
· [bookmark: _Hlk3467769]ANAMNÈSE – AL 51-82 – Messe au Dieu de la paix - 25 messes pour toutes les assemblées Vol 1
· DOXOLOGIE – AL 197 – CNA 277

Fraction du pain & communion
· [bookmark: _Hlk3467297]NOTRE PÈRE – « Le jour où je t’appelle, réponds-moi Seigneur. » Dans la confiance en la réponse de Dieu, quelle qu’elle soit, prions ensemble notre Père. 

Unis dans le même Esprit, nous pouvons dire avec confiance la prière que nous avons apprise du Sauveur : Notre Père…

En ce dimanche, le Notre Père peut être chanté. Nous attirons votre attention sur la nécessité d’adapter le texte en remplaçant « ne nous soumets pas » par « ne nous laisse pas entrer »…

AL 109-2-a / DLH 109-2-a - Notre Père – CNA 284

· [bookmark: _Hlk3467558][bookmark: _Hlk3467579]GESTE DE PAIX – Dieu nous donne tout, y compris sa paix, que nous pouvons partager.

· CHANT DE LA FRACTION
Nous vous suggérons de garder le même chant du 17e au 20e dimanche du temps ordinaire, par exemple :

AL 79-20		Messe au Dieu de la vie - Agneau de Dieu	Chants pour la liturgie et la prière
A 220		Messe de l’Alliance - Agneau de Dieu	25 messes pour toutes les assemblées Vol 2

· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« Le jour où tu répondis à mon appel,
Tu fis grandir en mon âme la force » (Ps 137, 3).

Voici l’Agneau de Dieu,
celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !

· COMMUNION
Parmi les nombreux chants possibles, nous vous suggérons :

D 308		Pour que nos cœurs			CNA 344 / Célèbres chants d’Église pour la
liturgie-Vol. 2
X 971 / D 218	À l’image de ton amour			CNA 529 / CD Chantons en Église n° 126 / 
Signes Musiques n° 33 et 64
D 383-1	La gloire de Dieu, notre Père	La Gloire de Dieu (SM)

· APRÈS LA COMMUNION.
Voir la proposition « Des mises en œuvre » page 4 de cette fiche. 
Le texte de P. de la Tour du pin cité en couverture de cette fiche peut aussi être lu sur un fond musical doux.

Il est également possible de prendre un chant d’action de grâce, par exemple (s’il n’a pas été choisi comme chant d’entrée) :

D 116	Dieu est amour (couplets 8, 9, 12, 14)	Signes Musiques n° 52

· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.

Celle de la messe du jour (Missel, p. 347)

Nous avons communié, Seigneur,
au sacrement divin,
mémorial à jamais de la passion de ton Fils ;
nous t’en prions :
fais servir à notre salut
le don que lui-même nous a légué
dans son amour inexprimable.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.

Ou celle pour rendre grâce à Dieu, B (Missel, p. 1158)

Seigneur Dieu,
nous t’avons offert en action de grâce
le sacrement de notre salut accompli par ton Fils,
et tu nous l’as rendu en nourriture spirituelle ;
accorde-nous d’être affermis
par la force et la joie que tu donnes, 
afin de pouvoir te servir avec plus d’ardeur
et obtenir de nouveaux bienfaits.
Par le Christ, notre Seigneur.

Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). 
En ce jour, veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont davantage unis à notre assemblée et participent à notre prière.


LITURGIE DE L’ENVOI

Annonces
Elles seront le reflet des propositions pastorales de la paroisse : temps de convivialité après la célébration, horaires d’ouverture de l’église, possibilité de prier en semaine, appel aux bonnes volontés…

Bénédiction et Envoi
Pour conclure cette célébration, nous vous suggérons la 1re bénédiction solennelle pour le temps ordinaire (Missel p. 531). Vous pouvez également vous référer à celle de la célébration de la Parole p. 6.

Que le Seigneur vous bénisse et vous garde.
R/ Amen.

Que le Seigneur fasse resplendir sur vous son visage
et vous prenne en grâce.
R/ Amen.

Que le Seigneur tourne vers vous son visage
et vous accorde la paix.
R/ Amen.

Allez en paix.
Nous rendons grâce à Dieu.

Pour accompagner la sortie de toute l’assemblée, nous vous suggérons :
K 234-2		Pour accomplir les œuvres du Père		Signes Musiques n° 20
I 582		Il est grand le bonheur de donner		CD Signes n° 68
T 132-1		Nous sommes les enfants d’un même Père	Signes Musiques n° 27
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